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L’ornementation est complétée par 

soicle à li’olrigine de l’inscription, un 
fleurs ide lis au déjbut de la d e u x i h e  

une croix sur un petit 
petit éCu polrtant trois 
ligne et 3 autres fleurs 

#de lis réparties sur le pourtour de  la cloche. 

R. PATRY. 

Jean de Longueval 
Ecuyer tranchant ordinaire du Roi 

Capitaine de Villers et de la For& de Retz 
Parrain de la cloche 

de I’église de Villers-Cotterêts 
en 15Go 

Jean be Lonlgueval, parrain d e  la cloche, I’église de 
Villers-Cotterêts :en 1560, fut au XVP siècle un .des personnages 
les plus *importants de la IGité. 

La famille ,de Longueval est une <<Maiso,n rde Picardie qui 
tire son origine de la terre d e  ce nolm situ,ée proche la rivikre 
d’Oise >> et JM. de la Chssnaye-Desbois, ,dans son ,dictionnaire 
ide la Noblesse, ,publié à Paris en 1775, a.joute : << Plusieurs 
<< auteurs dlonnent un beau cammenctement aux armes de cette 
<< Maison >qui sont : BanidCs ,de vair et de gueu1,es. de 6 ipi&ces, 
<< aussi bilen qu’à celles de Coucy et de cChâtil1o:i .et il est dit que 
<< ces lSeilgnveurs (dans un combat co’ntre les Sarrasins cou- 
<( (pèrent leurs ,manteaux d’écarlate fourrés de  vair pour en 
<< -faire ,des cottes d‘armes afin de se reconnaître rentre eux ; 
< iqu,e le Seigneur .de Coucy la porta cn  fasce, celui de Châ- 
<< tilllon en pal, celui de Longueval en bande. Ce fait paraît 
<< fabuleux cheez nos meilleurs historiens. Qusi qu’il en soit, 
<< !a Maison ‘de Longueval, ainsi que les deux a.utfes sont ‘de 
<< la ,plus haute anti.quit6 )>. 

Que1:le ‘que soit l’origine de ces anmes, nous coastatons 
[qu’Antoine ide Longuev,al se croisa en 1190 avec Philippe 
Auguste et: /Richand i b u r  ‘de Lion et .mourut à Gaza en Terre 
Sainte .et Iqu’Auibert Cie Longueval, dit le Chi,en, suivit en 1248- 
1,250 Saint ,Louis à Ta Croisade. bes. Longueval nie cessèrent 
d’ail1,eurs de s’illlustrer en comba,ttant. Aubert II, ami,rd de 
France, mourut à la prise ‘de Gironde en 1286. Aubert 1181 fut 
tué .à la bataille Ide Courtray en 1302. Alain de !Longueval 
partkipa aux expaditions contrle les Maures et les Sarrasins 
d’Afri.que (nota.m:ment à Tunis) en 1384 et  1394. Jean et Alain 

. 
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,de Longueval furent tués à l a  baiaillle 1d’Azin.court. Enfin 
Oharles ‘de L,ongueval prit Aumale aux Aniglais en 1430. 

Le  caractkre .illustre de cett.e fa,niille se retrouve dans. s.es 
alliances, nota.mment avec les Montmorency et plus tard avec 
les d‘Estr@s ainsi .que d a m  de ,noimlrreuses donations. Lc 
cél6bre château d e  Marchais reconstruit ‘non Eoin .de Notre- 
Dame ide \Liesse ’par J. ,de Longueval en 1540, :maque lui aussi 
l’importance de cette maison. 

Mais à côté de cette grande lignée des Longueval il ,y eut une 
branche de !Longueval dans le Valois, >parti.culi&rement ‘dans 
la région Ide Villers-Cotter.êts. Jus.q,u’ici, il n’a point été possible 
de  préciser la filiation rattachant la ibranche idu Valois 5 la 
lignée .principale, ni les tonditions idans lesquelles la branche 
du Valois ajouta aux armes des :Lon.gueval un croissant dans 
l’angle senestre ainsi que l’on peut )le voir encore, comm’e l’.a noté 
M. Bernard Ancien, sur les clés ,de voûte d,e i1’é:glis.e de Chavres 
et sur celles de la petite salle capitulaire )qui sutbsiste à 
l’,Abbaye ,de Longpré dans la commune d’Haramont. On re- 
trouve 6galement ces armes sur une clelf ids voûte d e  l’eglise 
de Villeïs-l,CotterPts. 

‘ 

* * 4: 
Le ipremier ides ILonIgueval que nous trouvons à Villers- 

C,otterêts est Jacquts ,de Lon,gueval, qui fut nanrmé Capitaine 
.d,es Chasses .de la Fo’rêt ide Vil,lers-Cotterêts, en 1515, par 
Francois le’, lors :de la création ade ,cette capitainerie qui se 
trouve ainsi plus s.t:cienne que celle ,de Compii?gne. 

jean de Longueval devait succèder à son père dans cette 
change. Ql nous est .difficile de, prkciser .à quelle ldate, car 
Carlier dans son histoire cdu Valois, .publiée en 1764, a confon,du 
en un seul lpersonnage Ja,oques de Longueval et Jacques ,de 
Bounbon, bâtard de VenldÔme, Sire d e  B.onneva1, ,qui .était fils 
naturel cdle < Jean II  de Bowbon, Comte ,de Ven.d&ne et de 
Philippes de Gournay son amie >> .et ,qui .mourut en 15228. 

.L’erreur de Carlier ,qui se retrouve $dans une série .de docu- 
Imlents postérieurs, paraît avoir pour origine une curieuse res- 
tauration .du grand vitrail ,de Notre-:Dame de la Ferté-,Milon 
aulquel il se réfPre (Tome II, page 538). On #voit auj,our’d’’hui 
[dans cette éig1is:e m e  verrière rqprésentant un donat,eur et une 
donatrice suivis de leurs 14 enfants, avec l’inscription suivante : 
<< Jehanne Ide Rubempré, Dame de Bonnetval, vettfve ,de Messire 
Jacques de Lo’nguwal, bastand de Ven3do.slme, ‘en luy vivant 
Chaxbrelai (du Roy, Gouverneur de Vallois, Capitaine ,d’Aroquts 
et Bailly de Vermandois, ,donna cette verrière en l’an mille 
cinq cens et XXVI!II )). 

Ge vitrail ayant ét6 endommagé, une partie d:e I’inscri,ption 
avait idisiparu. Pour reconstituer les lmots manquants entre 
G veufve .de Messire Jacques ... bastard die; Venldosme en son 
vivant Ghambrelai ... d’Aricques et bailly Idu Ver.man,dois >>, au 
lieu de mettre Jacques (de Bourbon, ,bastard de Ven’dosme, on 
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ijiit Jacques d:e Longueval, tout en conservant dans l’insecrilp- 
tion le nom (de la fem1ni.e ldu premier, et ses fonctions ; on y 
voit d’ailleurs un écusson qui n’a aulcun rapport a v x  les armes 
.des Lonigweval : Q azur à 3 f1,eurs ide lys d’or, à la banide ,de 
gueule croisée, ibarré d’avgent >>. 

L’&bit Poquet a fait une longue 6tu.de sur ce vitrail dit ide 
la Passion, .dans le bulletin de la Socilété Acadé1miqu.e de Laon 
(annke 18.69-70) et constate (que oett,e verrière << a beaucoup 
souffert des cassures et su.rtout des interpolations mala- 
idroites Y, ; il conclut << (qu’en présence ide témoignages aussi 
contradictoirles, on doit se deimantder de quel côté :est la vérité >). 

Quant à‘.I’ablb& Leoonite dans son étude sur les vitratix cle 
la Fert-MvIilon, il estime avec esprit que l’on a bouleversé cette 
inscription avec une rare intelligence et ,qu’il faudrait une 
intelligence non nioins vive (pour la restituer. 

La conclusion paraît donc être ce1l.e que ,donne M. l’aibbé 
Félix Devigne dans la publication faite à ce sujet lors .du 
congrès archkololgilque ,de France benu .à IReilms en 1911 
(T,ome :II[, :pa.ges 399 et suivantes, édition 1912) ‘d’où il ressort 
que ce vitrail con:ceriie JaGq.ues ‘de ‘Bounbon, bâtard ,dee Ven- 
dô,m:e et non Jacques ,de Longueval. 

Jacques de Bouribon, bâtand .de Ventdôwe, .est un  personnage 
fort connu, mentionné dans tous Ifes ouvrages sur la ghéalogie 
d,e la faimille royale Ide Fran.c:e. II f u t  tenu en ‘haute estime 
par Louis XII qui, en 1511 lui 4it une pension ,de 400 livries. 
L:e père Anselme, d.ans son Histoire génr5alogique e t  chrono- 
logique de la Maison Royale ‘de France, rappelle que Francois 1”’ 
lui avait octroyé <( en 1522 les parcs et maison ,de Villers- 
Cotterêts et 1250 livres ide rente sur les greniers à sel .et do- 
.main:e (du duché dpe Valois s. Il Itnour.ut ,en 1524 et fut inhumé 
à I’Ab~baye Ide Longpont. 

La Goonfusion entre ces deux personnages. ,peut s’explifquer 
lpar la nature des foncti.ons qu’ils ont eues, l’un *et l’autre, au 
château de Villers-ICotter&ts, et aussi par ce fait que le ,bâtaiid 
Ide VenIdô1m.e était Sine d+e Bonneval, nom qui ressemble à celui 
d e  Loagueval. Ce ,qui est curieux, c’est que les descen!dants 
,de Jaaques 1d.e Bourbon, bsâtand de Vendhme, devaient s’unir 
à Ides Longueval. E.n eififet, le bâtand .de Ven’dbme ayant ét6 
sauvi. au cours [d’un coinbat par le jeune Jean d’Estrées, il 
lu i  donna sa fillie Catherine en mariage. Daeux enfants naquirent 
de cette union ; Antoine d’iEstrkes, pere de la bellve Gabrielle 
d’Estrkes, qui se trouvait ainsi cousine par la m.ain gauche 
du Roi Henri IV, .et Françoise Id’Estrées qui épousa Philippe 
de Longueval, le’quel mourut en 1620. Plus tard François 
Anni,bal d’Estr;ées épousa Galbriell*e ide TLonIgueval. 

i: ::: :i: 

Capitaine des chasses Ide la forêt .de Villiers-Cotterêts, Jean 
de Longueval se trouvait avoir des rapports directs avec le 
Roi, d’autant $qu’Henri Id et ses fils aimaient venir chasser 
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dans la forêt. Les attributioas de la capitainerie avaient été 
étendues 'par 4a déc1,araiioa du 27 Avril 1545 qui h i  .donnait 
le pouvoir d)e coinnaître les ddlsits commis dans les !bois. Henri 111 
confirma .cette déclaration en Juillet 1547. Mais quel,ques an- 
nées plus taud, le 19 Juin 1553, ce droit fut enlevé au Capitaine 
des Chasses et [donné aux Maîtres ides Eaux et Forêts. 

Nous avons une piece curieuse nous inrdi'quant les effectifs 
qui étaient sous les ondrees ides Capitaines des 'Ohasses. Cette 
.pièce, datée du 15 Janviier 1594, concerne le fils ,de Jean de 
Longueval : Oharles, et a été remise par M. Troneheit, de  
Villers-.Cotterêts, aux Archives Ide la Société Arohéo'logique, 
Historique et Slciientiifi~qwe de S,oissons en 18:63 (bulletin !de 
cette .Socilété, premiEre série, tame 17, )page 2499 : <( Rolle Ide 
douze ho"1es de guerre à p k d  françoys et un sergent qui 
sont et tiennent ,garnison pour le servke 'du Roy au ohâteau 
de VillersXotterêts soulbs la charge du Sieur td-e Longueval, 
corminiandant pour son service ,d.urant quatre mois de l'année 
dernikre, comenoés le septiè,me jlour d'aoust !mil cinq ,cent 
quatne vingt treize et finis l,e dernier décembre en suyvant, 
à raison de trente six sous par niois suyvant l'estat Idu Roy )>. 
Suivent les noms des Idonze hommes que Charles de Longueval 
Escuyer, certi,fie ZtPe en bon et sudfisant état et é,quipage ide 
guerre et << avoir fait )> le service actuel Idu &âteau de Vilkrs- 
Cotterêts (< [duquel ils se sont 1oyau.lument et fidè'lement 
acquitez ... )). (,La sol~de était de 10 sous ipour le seugent). 

A la mort ,de Jean de Longueval en 1583, son fils aîné, 
Gharles ide 2Longuleval conserva cette oharge. Ide Capitaine ,des 
Chass!es ; P$ilippe de Lon.gueva1 Seigneur de Cramailles, lui 
succé,da jusqu',à sa mort en 1620. La maisoa ,d',Estrées entra 
ensuite en 'possiession de la capitainerie qui passa au X V W  
si&cle au Marquis de Bacbançon. 

34 
Jean d*e Longueval était 4en outre 4go.uverneur 'du château 

et ,de Villers42otterêts. A ce titre, il devait intervenir .d'une 
facon constante %dans la vie de la cité. M. Roch, ,dans son si 
précieux ouvrage sur <( Villers-Cotterêts, historiographie par ses 
rues )> nous ra.ppelle notamment ses rapports pittoresiques avec 
les bouchers ide la vi1l.e. 

Ce fut seulement en 1564 ,que Jehan ,de Lon.gu:wal << concienge 
et gouverneur du chastel et du b o u r q  d e  Villers-.Coste-lRR:ets 
fit def;fance aux bouchers .dud. bourcq .d'assolmim,er et seigner 
au devans keurs estaules, mais en un logiz b4en en'clot à came 
des pestilances .et aussi des accidens quy arrywent souventes 
fois par 1.e fai'ct ,des bsestes mquy escha1p;pent aux bouchers ou 
Ide par la malfaizance des discts boucihers )>. ,(Ondonnanc,e par- 
ti,culière $du Vallois, Paris, ahez Armand ,de BernaPd 1600 - 
collection Durantin). 

En Mars 1565 Nicolas Conseil, marchanld boucher, <( exerçant 
a son tour pour le caresme .de ladicte année B fut frappé d'une 
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amende de 5 livres parisis payable ((‘es mains des marguillierz 
et Fabrique ,de l’.Esglise Monsieur Saint Nicolas dudit Villers 
.Coste Retz, pour abvoir laisse ensauver un taureau mesclhans 
à demy assomb quy ffot grants .mesfai’cts et malmena grief,nl,ent 
une famme et ,deux enfantelets en la rue de I’0metloy.e >>. 
Archives eccliésiastiques - cmipt,es Ide Jean Vicarin et Jean 
oul.lye, mar.guilliers). 
A la suite Ide cet aocildient Jehan ,de Longueval ordonna .A la 

prévÔ6é ,de Villers-Cott,erCts <clde tenir la main à ce q.ue !pour 
I’sdvenir les .abatoyres ou assolmoyres d‘un ehacung les 5bo:u- 
chers dudit bouroq die Vil.bers42osteiRestz soyent Idue>mens fer- 
més de :grils de fer .de bonne eepaisseur au dabvant la rue 
souls peyne ide vingt lyvres d’amende par smaine  de retard 
5 ldatte du quinziesme jour de cestuy-ci et ide peyne au corpo- 
re1l:e sy besoing estoit x.. (Mesmoires et nottes :colli.gées pour 
M. le Macquis de Boursonne - co1l.ection Durantin). L’ondon- 
nance de Jehan ide Longueval f u t  certainement écoutée à la’  
lettre ‘(ainsi qu’:en t h o i g n e  l’inventaire dressé alprès le d e d s  
de Noël Ca,mus maïtre seruri.er et feronier, le 18 Septembre 
1565). .Ces grilles de boacheri,es demeureront obligatoires jus- 
qu’là l’étpolque de la R6volution. 

b** 

Q 

En tant que (Capitaine des Chasses et Gouverneur du ahâteau 
de VillersXotterêts, Jean dee Longueval devait Ctre un per- 
sonnage assez important, puisque, le 15 Octobre 1555, nous 
voyons 1.e Président Séguier et le Conseiller Dudrac, déléguh 
par le Parlament de Paris, venir lui demander conseil. 

Le Parlement de Paris se rafusait à enregistrer les édits 
qui supprimaient les appels à sa juridiction et attribuaient 
*exclusivement aux tribunaux euclésiastiques la connaissance 
ides procits d’hérksiei. Le Président Seguier et ale Conseiller 
Dudrac étaient venus à ce sudet à VillersACotterêts, mais Le 
Roi, qui résiidait à !ce moment au château ne voulait point les 
recevoir. Ils firent lvisitte à quelques Seigneurs des environs, 
notamment au Seigneur de la Muette de ‘Largny qui n’était 
autre que Jean de Longueval, et au Seigneur IDesgrigny de 
<< Codioles en Valois >>, avant de pouvoir enfin êire reçus par 
le Roi. 

Premier membre ‘de la cité e n  raison ,de ses fonctions, Jean 
de Longueval donna, en 1560, ià ‘l’église !de Villers-Cotterets 
une cloluhe nomimke Jeanne, dont l’histoire vient ld’être écritc 
par M. Patry. L’inscriiption Ide la clolche nous rappelle qu’il 
était pour lors Ohevalier et Escuyer Tranchant Ondinaire du 
Très Chrétien Roi Henri deuxième du nom #et depuis du Roi 
François son fils et Capitaine de ce lieu de Villers et de la Forêt 
‘de Retz. 

*& 
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,Plusieurs viJlsges voisins die Villers-Cotterêts ont et6 égale- 

ment manqués ‘par .la présence de  nos Longueval. Nous les 
retrciuvons à Largny-sur-Auto,mne, à AntiHy, à Ghavres e t  à 
Vilvièr’es. 

A Largny, Jean de Longueval était poss:esse,ur du fief de la 
Muette. La .tour carrée qui fait l’angl,e ,des bâtiments actuels 
date .de cette épo,que ; elle n’a malheureusement plus son toit 
à gran1d.e pente dont on peut deteminer I’élévation !d’après la 
hauteur de la chdminée qui subsiste. [Le ,logis accolé à la 
tour carrée, avait un haut pignon (démoli après 1872. La Muette 
semble d’ailleurs avoir eté surtout conçue à l’.épo:que pour les 
chasses, avec, Idans l’axe d e  la route ,d’accès, une cour entourée 
de bâtiments lbas servant aux écuries et aux bêtes ; on re- 
trouve d’ailkurs encastrées dans le !mur (d’un logelmient 4 
colonnes ron’dves (qui devaient servir à supporter un.e toiture. 
Mais l’élément le p;lus intéressant des constructions de Jean 
de Lon,guu.eval est la gran’de terrasse qui damine I’Automae, 
avec ses pilastres de  ,pierre. Certains qpr6sum” qu’elle fu t  
construite pour la chasse au faucon et que ces pilastres de 
pierre servailent de pemhoirs. A l’extr,émité ides terrasses la 
petite tour <du guet qui suriplombe la rout,e, date .de la secondï? 
moitié idu XVI” siècle ain.si que le iprouvent tes caractkristi’qu,es 
meurtrières à mousquet. La muette ,devait (ensuite passer à 
Louise ‘de Lon,gueval, éipouae d e  -R*enC. de B’lazan, sergent- 
major des Gardes du Aoy, pub, à peine quellqtres années aiprès, 
en 1589 à Marguerite Le Haste et ià son $poux Guillaume de 
Conidren, Sei.gneur ‘du Bois, corqpagnon ,d’anmles [d’Henri IV 
et gowerneur pour Gabrielle d’.Estrées (du château ,de M,ontceaux. 

Ghavres f’ut marlqué aussi par la pr8sence ‘de Jean de Lon- 
guwal.. Une pièce, coneervke aux archives de l’Aisne ,(dossi,er 
prieurk ide iLangpr6 H 1570) fait mention d’un <:Contrat 
<< d’acquisition de la terre de @havres fait des co,mmissaires 
(< subidPlégu&s d,es Candinaux de L,orraine et de Bourbon dé- 
<( 1Cgu6s de N.S. Père le Pape le 20 Mai 1569, par Jean de 
<< Longueval >). La terre Ide Chavres apparten.ait auparavant à 
l’Abbaye de Longpont qui dtit vendre plusieurs de se.s posses- 
sions après l’incendie et le pillage du monastère !par les Hugue- 
nots en 1568.. La mlê“  pièce d‘archives pré,cise que J,can de 
Longueval etait Seigneur de Mongerault, LBpine et Chavres, 
indications qui concondent avec c.elhes idoniltes .par Carlier sur 
notre !Capitaine des ‘Ohasses : (<:Les actes du temps le quali- 
fient de Baron ide Monigerault, Seigneur de l’Epin:e, Arton- 
vil1ier.s et Chavres, eseuyer tranchant !du Roi )>. 

La demeure .de lahavries ‘était ,d’imiportance. Il n,e reste qu’une 
faible partie du château construit par Jean d,e Lonlgueival, mais 
les substructions tou!jours existantes lbien qume recouvertes d,e 
terre, permettent id’en mesurer l’a,mpleur primitive. On n:e ipeut 
pas ,passer devant ce manoir sans apprécier l’ordonnance du 
pavillon actuel aux sobxries pilastres. 

Le lfief ,d’ << Anthilly >> appartenait 6gale,ment à Jean #de 
Longueval. Antoine Bataille dans ses << Anti,quités du Valois >) 
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publiées en 1598 nous précise Iqu’Antilly f u t  <( vendil ‘en l’alie- 
e nation du damaine de Valois avec .faculté #de r6wéré et 
<( rachapt perpétuel à Jchan de Longueval, escuyer tranchant 
<( du Roy, capitaine de Villers-Cotter6ts en l’an 1550 >> et il 
ajoute que la faimille Ide Longueval en jouissait encore lorslqu’il 
écrivait son livre. 

A Vivières, les Longueval eurent &galement des biens ; nous 
savons par des baux conservés aux archives de l’Aisne que 
partie au moins de ceux-ci appartenaient encore en 1672 aux 
héritiers de Nicolas d*e ILongweval. 

i’* 

:Les églises et monastères de notre &@on conservent encore 
la Imanque .des .donations faites par Jean ,de Lon,gueval. 

L’&lise de Villers-ICotterSts :devait au premier chef bené- 
ficier d,e {ses liiblkralités et nous voyons e ” r e  aujourd’hui, 
ainsi que l’a relevk 1M. Patry, ses arimoiries sur une cle:f 1d.e vofite 
du bas-cQté est de l’église, dans la partie où se trouvent 
actu.ellarnent l’autel ‘du Sactté4ceur .et le beau vitrail de Saint 
Hubert. ‘Ceci tendrait A prouver que Jean dqe L.onigueva1 a par- 
ti.cilpé à la construction de  cette ohaqelle, ce qui paraît d’autant 
plus plausible ,que sa tombe y fut dresséve contre la muraille. 
Le don de 1a:cloche dont l’histoire vfent d’.être retracée, complé- 
tait l’euvre. 

A ‘Chzivvtres- ,dont il avait la sebgneurite, Jean d.e Longueval 
fit rkaménager le dhwur et construisit la chapeIlce seigneuriale 
attenante à I’.&glise. M. Bernard Ancien y a relevé les armes 
de J. de Longueval en trois endroits : sur la clef de voûte 
‘de cetle chapelle, sur son pignon et kgalement sur la clef de 
vo6te du ohtœur. 

J. de Longueval vint également en aitde au monastkre de  
Lon.glpré proche de son fiaf de Lar.gny *et l’on y voit encore 
[dans la salle capitulaire qui swbskte à cÔt6 de l’ancienne 
&glise, ,d’eux clefs .de voûte po.rtant lies arm’es ides Longueval 
avec le cro’issant. (Cf. Haramont et l’Abbaye de Longpre par 
B. Ancien). 

ILe idon de la clo.ch*e doe l’kglise de Vil.lers-Cott.ertts en 1560, 
qui représentait une dbpense considérab,le, ne rétpond donc pas 
s,eulement au dksir (du Gouverneur Ide mar’quer son rôle ,dans 
la cité, niais également (8 un sentiment Ide foi. A l’époque 
trouble des guerres $de religion, il est toujours délicat .Id’appré- 
cicr quelles Ctai.ent les ten,danices intimes .d.e chacun. Mais le 
fait que le Prtsi:d& Seguier ,préo.ccuipé des rigueurs excessives 

conseil, nous incite à penser qu’il inclinait vers la toltrance. 

i 

1 

envisa,gées 18 1’Cgaad des ,protestants, soit venu lui demander l 

B :ji ::: 

Jean Cie Longueval mourut au ch,âteau de  Vil4ers-Cotterêts 
le 6 Mars 1553,. Son conps fut inhume ,dans une chapelle de 
1”église paroissiale auipres dn maître-aute‘l. << )La tomibe est 
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dressée contre la muraille >) nous dit Carlier. Jean de Longueval 
Ctait représenté 'en prières, à genoux, les mains jointes, !devant 
un prie-Dieu sur lequel était un livre ouvert, l'épée au côté, 
la tête nue, un casque à terre. Ce (monument a été détruit à la 
,Révolution, ,mais nous en conservons une gravure du XVIII" 
siècle dans le recueil de Tavernier (Voyage pittoresque de la 
France, 1789). Nous pouvons ainsi hoquer  la physionomie de 
cet homme, un peu conpulent, dont le costume ainsi que la 
petite barbe en pointe reflètent la fin du XVI" siècle. 

*** 
Les titres d e  Jean de Longuwal sont aujound'hui oubliés. 

De ses constructions, il ne reste que dtes tronçons - son 
toimibeau a été détruit. Une chose delmeure, la grosse cloche 
Jeanne qui veille sur la cité et (qui annonce toujours, en son 
n m ,  lies heures de deuil et d'angoisse comme les heures d'es- 
perance ou de victoire. 

A. MOREAU-NERET. 
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